
Ici il y eut un éclat de rire gé-
'aiéraI parmi les clients du savant
juririeonsulto. L'échevin aurait
voulu que le. *,pauchers'entrouvrit
,sous seïs souliers pour le déposer
légèrment dans la cave.

-EIt=ivus savez, les enfants
-en ont tojusbesoin. Il ne peu-
vent pas être propreiisans savon.
Il n'y a rien de meilleur que le sa-

,von pour la santé des bébés, Coin-
.ment pouvez-vous faire votre toi-
ijettW sans un nmagnifique savon part.
fumé comme ce lui-ci. Essayez en
un morceau. Vous savez que les
dames ne.vous aimeront jamais si
v ous n'èt?3s pas propre. .Voyons
-comment espérez-vous ainsi des
succès dans un salon si vous ne
vous servez pas do savon. Allons,
comme je vois que vous ne voulez
îas acheter mit marchandise, je re-
viendrai cet après-midi avec d'autre
chose. -Je vous apporterai de lat
pommade pour vos cheveux, dus
boutcillel brevetées ou des Blanc.
Neige de Ponton pour vousraaî
'chir le teint. J'ai un magnifique
'assortiment do chaussettes, etc.

- Assez, assez, dit l'échevin
vainuem, je prendrai 'du savon et
laissez moi on paix ! !

Ces clients sans cSeur eut-cnt un
moment accès d' hilat-ité pendanît
que la daine soi-tait de l'étude pour.
f~it-re une nouvelle victime.

CUR1Izt:E RENCONTRE.- P-aisaiît
dans la iîe dos Commissair-es, Jie1
rencontrai, mar-di après midi, le
tr-ente dc Septembre. M. Onuphec
Peltier,' membr-e pour In comté de
l'Assomption, il la Chambre Locale,
assis nonchmalamnment sua- une vol
tit-o chargée, faisant tout cn son
1pouvoir pout- convaincre le charie-
tics- qute les quinze vieux de Qué-
bec avaient grandement toi-t de
i-cfusci- les subsides nu gouvel-ne-
miont -Joly.

Diable, dit le charretier, pour..,
,quoi avez voust dono touJoui's voté
centr-e le gouver-nement? Ali ! Sa.
pristi, dit f. Peltier, si je ne ci-ai-

gui as la majorité bleue de mon
comlté j'-ais bien soutenu le gen-
tilliomme qui est à lat tète du gou-
v-ernement de Québec. Tieons mon
ami, je -te dirai fiancîsoment, Je
p)réfé-ea-ais voter pour 3013, car je
n'aime pas les chefs Ponservateurs
qui ne veulent rien conse-ver- ex-
cepté ce qui fait leur affair-e person-
îîelle

SMe voilà vicux, et j')ai un gar-çon
qui à'aîiîîlle-....que je voud(i-ais
.faire élire à nma plc. nmulique.

CORRESPONDANCE.

Montreal -29 Septembre 1879.

11.1le rédacteur,
Veuillez dotnc publier sur le, Vrai

Canard l'enseig-ie ci-dersous quIneai
lue au de.5sus de la -.Porte d'Lin hô-
tel itis la paPýoisse Ste. Dorothée

-Comté de Lavai -
.M. T. alias Thonty Leblanc enî

est lé proprétaire.-
le mai tre de to ttelkc'. Auberge JIotel
de tempérence doi en temps de
l'ýin'pûetour des licon.ses qu'il doi
tenir it o&istcmins>ttt exposoa à la vute
du public dans'son établissement

...approuvé par l'inspecteur dos Wi
ïcences il doive tenir au.-lessus ie lat

Aprè.i la décontfitur-e de Joly le Boss D.înserea-t se met el)
'pptit. Sau atni Seinécal s'ap-,rodlie pour avoir une bouchlée

àsoli tour.

porte pour voeste en d'4aii des li-
quteut-, enivrantes et Bala~ lemcs
d'un Hotel.

Apr-ès lui avoir fait dos conîpli-
mLonts de son enseigne, il me dit
qu'il était pontr la retoucher sons
peu, Vil q1u'elle n'était pas tout-à-
fiait complète encore: 'e,

VotreX..e.

(ai assesseur loustic et insolenlt
sc présente chez M. le curé et lui
pose les qutestions d'usage:

- Citoyen, votre nom, votre
Ùg0-.. c.

Le pi-être répond avec bonté, et
le fiscal poursuit sa visite inquisito-

- Quelle profession 'i
-Curé de X...
-Marié?-
--Non, je.suis célibataire.
-Combien d'enfants ?.'ajoute

le-!oustie en .souriant.
-Deux mille cinq cents dans ma

parîoisse, répond simplement l'ex-
collent pasteur.

Sur ce le loustic s'esquive, et ne
demande pas son reste.

lUn habitant de Ste.. Adèle, ap-
pelle sont petit garçon et l'inter
roger sur, 1 ar-ithmétiquea mentale,

pour s'-taqfurer des progrès qu'il
atàl'école.

Voyons, si tii di.vis'es 100 Liinots
de sarrasin entre 10 personnes,
combien do minets chaque per-
sonne auira-t-e:le ?

Le petit gars se gratte la tête et
parait un l)Cu embarrase.*

1Quoi 1reprit le père, il né peux
pa st -éor à un ustion aussi

Er bien, notre maître ne nous
a. jamais donné d'exemples en sa-
rassin. il se sert toujours de pa-
tates.

traité cet infortuiné, votre coînpa UHUpt e UC tirer 'une
gnon de msèrealine longue dc ça.

.- Dame, voilà un mois que je
le traine dans notre petit chariot PROBLkME.
et qu'il fait le cul.de-jalte. C'est
iîon tour de pr-endre sa p la.ce et le Arirangez 'es ch iffres dc I à 9 dansl
4ien de me taaer 1 ..I l ne veut un ordre tel qu'en les additionnant.

pas ensemble la somme soit de 100.

Voici la copîie d'une lettre reçue Uln commis de nouveautés disait
dernièr-ement par un macan à un amii : Nia maitresse de pension
d'Ottawa, et écrite par un notaire fait lu thé telleme nt fort qu'il cas-
des environs seý les tasses. Lat mienne, dit l'autre,

'uîonsieu-, fait le sien tellement faible, qu'il
pi-è vos nnii saué,ne petit pas sortir de la théière.

vou.s ainsi que toute votr-e respec- 5*i1 y a tant d'incr-édules, c'est
table famille. Je ious pr-is tr-ès en picqel il omneae

gî-ào d m'evoyz ciq vl-go deue histoire de serpent.
coton blanc pontaenter-er feue ia -

moi-e qui est a la dernière extî-i Nu vn eud t -Ié
mité"lemy une dépêche t-édig'ée comme

EueOtzarler l'.begitede . Archuambault, son chien mort. Ti-
rue Oîtaro.\,ici, l'habitant, vache malade, veau tète

-Mon1 pe0 garçon à les nerfi trop, pas mn nen faire froomaeg."
attaqués. 'Tousl les ap)rès-midi il lui Qu'est-ce qule cela veut dire?
l)tcndldes ôndorcissementsi 'Je lui *51*. ,:
fais prendr-e de la teintur-e de ces-- -Uin bes-ceasq i7ide. La mère tî'a-
tifi cat (assafoct .ida.) vaille auprès, pensive, une petite

* . ** . . . fille de six à sept ans jette prés
Ilier une fort jolie femme s' é- d'elle. Tout à coup l'enfant fi'arrê-

vancuissait dans la rite. Les pas- te,-" _Dis donc, m:sm'n, pourquoi
sants s'empressaient autour d'ecrie. pôtit fière est-il nie-t ?"-1l était si
.*-Que les fammes -sont rents-ani- bon,«"'i gentil, si sage que le bon

antes,'dit uande nos, amis. Tout le Dieu evoulu l'avoir dan soà a
monde la trouve bien et elle se radis."-' , Alors, maman, t'as donc
trouve mal. pas été sage que le bon Dieu ne

Olioue ; on est aut chanîpa.
gMe. lin voyageus- s-venti de la1
veille, . raconte ses pérégrinations:-

-Arè a"n Diois de'>éor à.
Vén ise - -

-Pardon, nmon ami, in terr-ompit
X -... "un mois de sept. joua-s," ça
,l'appelle' une ioemaine. 'tout sim~ple-
aient.

Sceno américai ne
-Je crois' bieon qne je vous ai vul

Deu ' ' qaqiel lpart...
Doxmendiants pa*)tt 'es .sont - n effet, j'y' vais queqfos.

traduits* on police ' correcti ô:ipoell - Comment .donc est-ce qu'on
sous la prévènition ' cÔnps et vous appelle'?
blessur-es donnéj par l'un à l'antr-e: -Pa- mon nom...

D-Poiirqiioi .avez-vouîs mal- -El, quoi de neuf?

t'a pais prise ?e'

M.X .je vous dois un chien de
nia chienne. - OIt 1 cela ne m'in-
.quiète pas ; vous ne payez jamais
*ce que vous devez."

"Foulez-fous brendre guelgue jo-
se?" disait un Allemand à un ami,
près -d'un cabaret.. "Folon tiers,"
répondit 'l'ami ; "n'imbo-de guoi,
ça m'est dégal... ", "Aloa-sse, mci
got.ti nous salIons, bî-endre l'air 1"

Lecombl eide la îriéiveiiîance pour

Iettre dans son Journal une pa-
ge en blanc pour ceux qui ne sa-
vent pas lir-

Hallo! monisieur; on, dirait
que vous êtes en voyae-Ehs mon Dieu I u;cettou-
jours comme cela quand je suis en
route.'..-

J'ai mal au nez. Que pourrais-je
bien f.aire ?

Csa dèp3nd. Moi, hier, j'ai ent
mal à une dent.

-Et qu'as-tu fait?
-Je me la suis fait arracher ...?i.

Uin petit garçon et nne petite
fille se disputent sur les avantages
de leurs mères respectives:

-M1aman sait fait-e ceci:
-- La mienne sait faire cela. Ah 1
E'impýaticntant enfin, la petite

fille qui était déterminée à rem-
pot-ter la victoir-e, s'écria, en. se
rap)prochant du pétit garçon, et en
lui parlant presque nez à nez, et ce
avec une grande animation:

-Il y a une chose que ma ma-
man, -à moi, peut faire et que, la
vôtre ne peut pas; elle peut s'en-
lever toutes ses dents d'un. seul

'Coup 1.
-Ah ! Ah!
''I 1


